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LES CLASSIQUES GRAVES SUR PIERRE 
SOUS LES WEI EN 240-248 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

II est bien connu que plusieurs des classiques furent graves 

sur des dalles de pierre 'a Lo-yang de 175 a 183 A.D. sous la 

direction de Ts'ai Yong. Mais en 240-248, les Wei graverent a 

leur tour des classiques sur pierre qui furent places aupres de 

ceux des Han. Bien que des confusions se soient produites de bonne 

heure entre les deux series, il est aujourd'hui certain que les 

classiques des Han n'etaient ecrits qu'en une seule ecriture, au lieu 

que ceux des Wei le'taient en trois 1). Les recherches modernes 

ont permis aussi d'etablir que les classiques graves sur pierre sous 

les Han etaient le Chou king, le Yi king, le Che king, le Yi 1i 

(appele alors usuellement Li ki), le Tch'ouen ts'ieou, avec le com- 

mentaire de Kong-yang, enfin le Louen yu. Les classiques des Wei 

en trois ecritures comprenaient le Chou king, puis le Tch'ouen ts'ieot 

avec le Tso tchouan. Les trois ecritures des classiques des Wei 

etaient le * t kou-wen (,caracteres anciens"), l'ecriture tchouan 

et l'ecriture Ii. 

1) M. B. Schindler est encore victime de ces confusions, a la suite peut-etre de 
Terrien de Lacouperie dont je n'ai pas le livre The Yi-king and its authors, quand il dit 
que lea classiques des Han etaient graves en trois ecritures (Die dussere Gestaltung der 

chines. Schrift. dans Ostas. Zeitschr.. VI r1917-19181. 217-222). 
I 
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Les oauvres epigraphiques de Hong Koua (1117-1184) nous 

ont conserve, avec pas mal d'alterations, ceux des fragments de ces 

classiques sur pierre graves sous les Han et les Wei qu'on connut 

encore sous les Song. Aucune nouvelle decouverte ne fut faite 

pendant longtemps. Toutefois, sous le regne de Kouang-siu, u1 

antiquaire de j, , Wei-hien nomme ' Fan acquit dans la region 

de l'ancien Lo-yang et vendit a M. T Ting une dalle brisee qui 

portait un fragment du chapitre 8 * Kiun-che du Chou king grave 

en trois ecritures sous les Wei M). M. ]5 [ iZ Wang Kouo-wei 

en prit sujet pour ecrire un memoire remarquable en 2 ch., intitule 

S T4Y 4 Wei che king k'ao, qui a ete publie vers 1916 dans 

la premiere serie ( 1 ' WI) du T t ; 
Kouang ts'ang hio k'iun ts'ong chou. Une trouvaille plus conside- 

rable a ete faite en 1922, et cette fois a un emplacement bien 

defini qui est 1',ancienne butte de la famille Tchou" (+ 
W 

a 30 Ii a 1'Est de l'enceinte de Lo-yang. Il est evident que 

c'est de la que provenait aussi la dalle trouvee sous Kouang-siu. 

Les nouveaux fragments contiennent des portions du Tch'ouent ts'ieou 

et aussi des chapitres Wou-yi, Kiun-che et To-che du Chou king. 

Je dois 'a l'amitie de M. Lo Tchen-yu d'avoir repu un estampage 

de ces fragments et une courte dissertation ecrite par lui a leur 

sujet; l'un et l'autre, je crois, sont encore inedits. L'examen des 

nouveaux fragments confirme les conclusions deja formulees par 

M. Wang Kouo-wei au sujet des ncaracteres antiques" de ces. 

classiques des Wei: ces ncaracteres antiques" sont en partie une 

refection arbitraire du temps des Wei, et dont le ductus en tout 

cas ne correspond 'a aucun type d'ecriture qui apparaisse dans lea 

inscriptions anterieures aux Ts'in. Toutefois, la tradition ainsi creee 

1) Ce fragment est reproduit en facsimile et avec une notice finale dans le 3e tsi dn 
-JL- K fi@ ffi Ei che ngan ts'ong chou de M. Lo Tchen-yu. 
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s'est maintenue jusqu'aux Song, et c'est indirectement d'elle que 

derivent par exemple les caracteres antiques" de Kouo Tehong-chou 

(918-977?). 

On peut se demander pourquoi les Wei ont grave des classi- 

ques sur pierre 'a cote de ceux des Han. La raison en est assez 

simple. Pour le Tch'ouen ts'ieou, ces classiques des Wei sont un 

temoignage de la faveur acquise par le Tso tchouan, lequel se 

substitue au commentaire de Kou-leang qui accompagnait le 

Tch'ouen ts'ieou sur les dalles de Ts'ai Yong. Et pour le Chou 

king, il s'agit de meme d'une question d'ecole. Le Chou king grave 

par Ts'ai Yong etait celui de l'ecole du ,texte en caracteres mo- 

dernes"; sous les Wei, on se reclamait plutot de 1'ecole du ntexte 

en caracteres anciens", et c'est pourquoi on regrava le Chou king. 

Toutefois les expressions de ntexte en caracteres anciens" et "texte 

en caracteres modernes" ne doivent pas nous faire ici illusion. 

On ne connaissait sous les seconds Han au temps de Ts'ai Yong 

et sous les Wei en 240-248 que les chapitres communs au ,,texte 

en caracteres anciens" et au ,texte en caracteres modernes". Et 

encore le ntexte en caracteres anciens" n'etait-il plus qu'un mot, 

car ce texte avait ete remis et deja n'etait plus transmis qu'en 

caracteres modernes; la denomination subsistait uniquement pour 

designer les ecoles qui se reclamaient, a l'origine, d'une tradition 

diff6rente, et dont le texte du Chou king, bien qu'identique quant 

aux chapitres, diff6rait par des variantes de detail et aussi sans 

doute par la glose. C'est meme vraisemblablement ce triomphe de 

l'ecole du ntexte en caracteres anciens" qui amena 'a ecrire les 

classiques des Wei en trois ecritures, dont l'une, bien que recon- 

stituee alors avec quelque arbitraire, justifiait le nom meme que 

l'ecole s'etait donne. Mais, et c'est la une constatation particuliere- 

ment importante pour l'histoire du Chou king traditionnel, ni le 

Chou king de 175-183, ni celui de 240-248 ne contenaient un 
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seul des 25 chapitres du pseudo-texte en caracteres antiques auquel 

reste attache le nom de Mei Tso. Par Hong Koua, nous avons des 

fragments du Chou king sur pierre des Han appartenant aux cha- 

pitres P'an-keng, Kao-tsong-yong-je, Mou-che, Hong-fan, To-che, 

Wou-yi, Kiun-che, To-fang, Li-tcheng, Kou-ming; ce sont tous des 

chapitres du ntexte en caracteres modernes", et il n'y aurait rien 

la d'etonnant puisque c'est la l'ecole qui l'emportait alors. Mais les 

fragments connus des classiques graves sous les Wei comprennent, 

en ce qui concerne le Chou king, des portions des chapitres Kiun-che, 

Ta-kao, Wen-heou-tche-ming, Lu-hing, Wou-yi et To-che, et a 

nouveau ce sont Ia des chapitres communs aux ecoles du ,,texte en 

caracteres anciens" et du "texte en caracteres modernes". Quant aux 

25 chapitres que le ,,texte en caracteres modernes" ne connaissait 

pas et qui constituent le pseudo-texte en caracteres anciens presente 

par Mei Ts6 au debut du IVe siecle et devenu depuis lors partie 

integrante du Chou king traditionnel, les classiques graves sur pierre 

sous les Wei en 240-248 ne les donnaient pas plus que ceux graves 

sous les Han en 175-183. De plus l'examen des fragments montre, 

par la disposition des intitules, que ces textes du Chou king ne compor- 

taient pas non plus la pseudo-preface de K'ong Ngan-kouo. Ni M.Wang 

Kouo-wei, ni MVI. Lo Tchen-yu n'y insistent parce que pour eux, comme 

pour tous les erudits chinois contemporains, la question du Chou king 

en pseudo-Kou-wen est tranchee depuis longtemps, et ses 25 chapitres 

ainsi que la pretendue preface de K'ong Ngan-kouo sont des faux patents. 

-Mais il semble que la sinologie europeenne retarde encore souvent dans 

cette question, et c'est pourquoi j'insiste sur ce que cette decouverte des 

fragments des classiques graves en 240-248, si importante par ailleurs 

pour l'etablissement detaille du texte des classiques et pour l'histoire 

de l'ecriture chinoise, apporte par surcroit en ce qui concerne la 

constitution meme du Livre des Annales. 
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